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18. Identification enzymatique de Leishmania injantum 
Nicolle, 1908, isolé de Phlebotomus ariasi Tonnoir, 1921 

spontanément infesté en Cévennes.
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RÉSUMÉ. Pour la première fois deux souches de Leishmanies, isolées en Cévennes d’une popula­
tion naturelle de Phlebotomus ariasi, sont identifiées par la méthode enzymatique. Elles se rap­
portent toutes deux au zymodème 1, caractéristique de Leishmania infantum s. st.

Ecology of leishmaniasis in the south of France. 18. Enzymatic identification of 
Leishmania infantum Nicolle, 1908, isolated from Phlebotomus ariasi Ton­
noir, 1921, spontaneously infected in the Cévennes.
SUMMARY. Out of 187 female Phlebotomus ariasi caught in the Cévennes focus of leishmaniasis 
3 were found naturally infected with Leishmania. The infection in one of the three had spread 
from the midgut to the pharynx and proboscis. Stocks of Leishmania were isolated from two of 
the flies and 8 isoenzymes were examined. The newly isolated parasites were found to be in­
distinguishable from zymodeme 1 of Leishmania infantum s. st.

Si l'implication de Phlebotomus ariasi dans le cycle de la leishmaniose viscérale 
est démontrée depuis plusieurs années (J.-A. Rioux et coll., 1969, 1972a, b et c, 
1973, 1979), la détermination précise des parasites observés in natura n’avait pu être
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établie jusqu’ici. Fort heureusement, les méthodes d’identification biochimique 
sont venues combler cette lacune. Grâce à elles, il nous est aujourd’hui possible de 
rapporter à Leishmania infantum s. st. deux souches isolées en dehors de tout contexte 
leishmanien connu.

Durant l’été 1982, nous avons eu l’occasion d’étudier l'infestation d’une popula­
tion de Phlebotomus ariasi dans une zone à haut risque des Cévennes méridionales, 
la montagne de l’Oiselette. La station de prélèvement, le Mas d’Arboux (L. 48, 
863 G, 1. 1, 490 g E, alt. 320 m, exp. S, commune de Roquedur-le-Bas, Gard), est située 
sur le versant sud-ouest du massif, à 50 km au nord de Montpellier. Les quelques 
maisons du hameau, ainsi que l’école désaffectée, sont occupées temporairement 
durant la belle saison. Aux alentours, en dehors de rares terrasses cultivées, s’étend 
la forêt mixte de Chênes verts (Quercus ilex) et de Chênes blancs (Quercus puhescens). 
Le Châtaignier (Castanea vulgaris) végète, sous forme de taillis, sur les affleurements 
schisteux, dans les zones fraîches d’exposition nord.

Depuis 1967, ce site est l’objet d’études régulières (J.-A. Rioux et coll., 1980 ;
R. Killick-Kendrick et coll., 1981). Par ailleurs, plusieurs cas de leishmaniose canine 
ont été dépistés dans les environs et un cas de kala-azar infantile a été observé dans 
le hameau même, en 1962 (F. Valentin, 1981).

Matériel et technique

Les Phlébotomes, récoltés au capturateur-nasse contre les murs des habitations, 
entre 21 h et 23 h, sont transportés au laboratoire et maintenus en survie durant 
l’étude.

La dissection proprement dite se pratique après anesthésie au CO2, dans une 
goutte d’eau chlorurée à 6 °/00, additionnée de pénicilline. A l’aide de deux aiguilles 
stériles, la tête est d’abord séparée du thorax et placée dans une nouvelle goutte, pour 
examen de la cavité pharyngienne, du cibarium et de la trompe. L’ensemble thorax- 
abdomen est alors repris : le tube digestif est extrait par traction lente et continue 
sur les deux derniers segments abdominaux, le thorax restant immobilisé par une 
pression ferme de l’autre aiguille.

Après exérèse, l’intestin est séparé des derniers segments. Ceux-ci, contenant les 
ovaires et les spermathèques, sont placés dans une troisième goutte, aux fins de déter­
mination spécifique et d’identification des stades ovariens.

Avant même l’ouverture de la paroi digestive, les exemplaires positifs se 
reconnaissent généralement à l’aspect dilaté de l’intestin thoracique. Pour plus de 
précaution, le matériel est alors transféré dans une nouvelle goutte d’eau chlorurée. 
Une discrète boutonnière, pratiquée dans la paroi, permet de confirmer la présence 
de promastigotes. Le tube digestif dans son ensemble est alors prélevé à l’aiguille 
stérile, broyé dans un mortier de Potter et ensemencé dans 5 tubes de milieu NNN. 
Le reste de la goutte, contenant encore de nombreux parasites, est aspiré à la pipette 
Pasteur et ensemencé à son tour. En cas de négativité, chaque tube fait l’objet de 
quatre repiquages sucessifs.
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Résultats
Deux séries de captures, réalisées les 22.VII et 10.VIII, permettent de mener à 

bien la dissection de 187 femelles, appartenant toutes à l’espèce Phlebotomus ariasi. 
Trois d’entre elles (1,6 %) sont infestées : deux dans la première série, une dans la 
seconde. Dans ce dernier cas, les promastigotes s’observent en abondance dans l’intes­
tin moyen, en particulier sur la valve œsophagienne, et se retrouvent dans le pharynx 
et la trompe.

Deux souches sont obtenues en culture. Leur identification enzymatique est réa­
lisée à l’aide des huit systèmes suivants : MDH (1.1.1.37), ME (1.1.1.40), ICD (1.1.1.42), 
PGD (1.1.1.44), Gd (1.1.1.49), GOT (2.6.1.1), PGM (2.7.5.1) et GPI (5.3.1.9). Toutes 
deux se rapportent au zymodème 1, correspondant à Leishmania infantum s. st. 
Aucune structure hétérozygote n’est observée.

Ainsi, pour la première fois, le parasite de la leishmaniose viscérale, isolé d’une 
population naturelle de Phlebotomus ariasi, est formellement identifié. Aussi bien, 
et sans minimiser les difficultés de la démarche suivie, il serait important qu’en 
d’autres foyers, d’autres espèces bénéficient d’une telle approche, par exemple 
Phlebotomus perniciosus, vecteur probable de la leishmaniose viscérale dans le sud-est 
de la France, en Italie et en Afrique du Nord.
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